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PRAGUE - Prague vue de la tour de l'hôtel de ville.

© aterrom – stock.adobe.com







EDITO




Vítejte v České republice !
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TŘEBÍČ - Vue sur la ville de Třebíč.

© kaprik – Shutterstock.com



Bienvenue en République tchèque ! Qui n’a jamais entendu parler de Prague, la « capitale magique de l’Europe » ? Très cosmopolite, paradis des piétons, des férus d'histoire, des fêtards et des amoureux, la ville est véritablement photogénique le jour et follement animée le soir venu. Si elle mérite sa réputation, le reste du pays est injustement méconnu et, pourtant, à l'unisson de Prague.
Dans chacune des régions de la République tchèque, vous découvrirez un folklore, des traditions, un patrimoine architectural riche et… plus de deux mille châteaux ! Aux alentours de Prague, la forêt se densifie, et l’on voit apparaître au loin les sommets des monts du Liberec, les plateaux du Český ráj et les étangs de Třeboň. En Bohême, vous serez charmé par l’impériale Karlovy Vary et ses colonnades majestueuses, la « perle » Český Krumlov, les places colorées et pavées de Loket, Telč et Třebíč. La Moravie est (malheureusement) souvent boudée des Français et pourtant c'est une région qui regorge de trésors insoupçonnés, de châteaux féeriques et de vignobles.
En République tchèque, on prend goût aux petits plaisirs de la vie. On nage dans les lacs d’altitude, on navigue sur la Vltava, on assiste aux nombreux festivals, on sillonne à vélo les terres viticoles, on skie l’hiver, on part en excursion l’été, on déguste du vin dans les petites caves où l’on se nourrit d’une cuisine pure chasse : du gibier rôti. Le tout pour une poignée de couronnes. N’oubliez pas qu’ici, le temps d’une bière, l’une des meilleures au monde dit-on, reste sacré. Šťastnou cestu ! Bon voyage en République tchèque !





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - République tchèque

© Petit Futé
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DÉCOUVERTE - ČESKÝ KRUMLOV

© JeniFoto/Shutterstock.com
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Les plus de la République tchèque
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Les plus de la République tchèque - Château-fort de Karlstejn.

© Erapictures – Shutterstock.com





Une certaine confidentialité

Si Prague fait désormais partie des destinations touristiques majeures (ça se bouscule sur le pont Charles en été !), le reste du pays reste encore peu connu des touristes étrangers.

Certes, les Tchèques sillonnent leurs belles régions à pied, à vélo, en voiture, accompagnés de quelques Allemands ou Autrichiens venus en voisins. Mais on est loin des affluences pénibles de la côte espagnole ou de Venise au cœur de la saison touristique.

Pourtant, la République tchèque regorge de sites d’intérêt qu'il est impossible de visiter en quelques jours ou semaines. Néanmoins, les distances sont relativement courtes et les transports performants. En une semaine ou deux, on peut obtenir un bel aperçu du pays. Si Prague est devenue une ville chère, la province reste pour l’instant épargnée par cette inflation liée au tourisme de masse : on trouve de charmantes pensions à des tarifs modestes, on se restaure de plats copieux, on se délecte de bières dans les brasseries typiques à des prix imbattables.



Prague : une architecture unique
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Prague : une architecture unique - Maison qui danse.

© Vladimir Sazonov – shutterstock.com



Prague dispute à Paris et Venise le titre de « plus belle ville du monde ». Ville d’art depuis plus de mille ans, Prague a été façonnée par les différentes dynasties qui se sont succédé sur le trône de Bohême, comme l’empereur Charles IV ou la dynastie des Habsbourg. Aujourd’hui, la ville regorge de bâtiments Renaissance et baroques. Si vous êtes curieux, des centaines de monuments éparpillés dans le pays attendent d’être découverts.

Les églises, les couvents, les châteaux baroques avec leurs tours rondes pointant jusqu’au ciel et les nombreuses œuvres d’art signées Dientzenhofer, Santini, Brokof, Braun, comme les deux églises Saint-Nicolas et le couvent de Brevnov, ont récemment conquis leurs lettres de noblesse.



Des villes et villages superbes
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Des villes et villages superbes - OPOČNO

© Eva Pruchova – Shutterstock.com



La moindre ville du pays semble, au minimum, offrir une belle place entourée de maisons colorées. Dans certaines régions (Bohême du Sud, Moravie du Sud), chaque localité est un petit bijou en soi : Slavonice, Telč, Mikulov, Třeboň, Jičín… Côté grandes villes, Prague n’est pas la seule à mériter une visite, loin de là. On citera notamment Olomouc, un véritable joyau, mais aussi Tábor, Pardubice, Jindřichův Hradec, Marianské Lazne, Karlovy Vary et Brno. Les villes moyennes d’intérêt sont innombrables : Český Krumlov bien sûr, mais aussi, Litomyšl, Kroměříž, Litoměrice, Přibram, Klatovy, Cheb, etc.



La vie de château
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La vie de château - CHÂTEAU FORT DE PERNŠTEJN (HRAD)

© Iakov Filimonov – Shutterstock.com



Au cours de leur histoire, la Bohême et la Moravie, du fait de leur situation géographique « au carrefour de l’Europe », ont été le théâtre de nombreux conflits qui ont favorisé la construction de châteaux pour se protéger. Aujourd’hui, la République tchèque occupe la première place au monde du nombre de châteaux par habitant. Alors n’hésitez pas à visiter ces magnifiques palais ou forteresses, comme Lednice Valtice, Karlštejn, Pernštejn, Vranov ou Konopiště.



Une nature spectaculaire
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ADRŠPACH - Formations rocheuses d'Adršpach.

© Martin Lisner – Shutterstock.com



Véritables monuments façonnés par la nature, les miracles naturels du Karst morave (grottes au nord de Brno) et du Paradis de la Bohême (Český Ráj) valent le détour, le premier pour la splendeur de ses grottes décorées de concrétions calcaires, le second pour la beauté de ses créations rocheuses de grès. Ces deux sites sont les plus connus, mais il en existe bien d’autres, fréquentés par les Tchèques avides de vacances en pleine nature. Citons la région des lacs de Třeboň, les parcs nationaux de Šumava ou Krkonoše, les villes de pierre de Teplice Skalý, les montagnes de Jeseníky, Beskydy ou des Carpates Blanches.



La République tchèque en bref
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LIBEREC - Vue sur les montagnes Jested, près de Liberec.

© MadKruben – iStockphoto






Le drapeau de la République tchèque
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Le drapeau de la République tchèque - Drapeau Prague



Le blanc et le rouge symbolisent la Bohême, d’après le blason royal datant de 1192 et représentant un lion blanc sur champ rouge. Le premier drapeau tchèque bicolore (rouge et blanc) fut créé durant la Première Guerre mondiale et choisi comme drapeau national tchécoslovaque en 1918. En 1920, on y ajouta le bleu, symbolisant la Moravie et la Slovaquie. Il se caractérise par une disposition des couleurs, unique en Europe, mais que l’on retrouve sur d’autres continents (drapeaux des Philippines ou de Djibouti, par exemple). En 1989, après la chute du mur de Berlin, le drapeau est conservé comme symbole de la nouvellement nommée République fédérative tchèque et slovaque. Après la partition entre Tchéquie et Slovaquie en 1993, la Slovaquie a dû en créer un autre.






Pays

[image: ] Nom officiel : République tchèque.

[image: ] Capitale : Prague.

[image: ] Superficie : 78 864 km².

[image: ] Langue : tchèque.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 10 706 242 (2023).

[image: ] Densité : 136 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 0,95 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 1,13 ‰.

[image: ] Espérance de vie : 77,3 ans (hommes) ; 82,4 ans (femmes).

[image: ] Religions : 65 % d’athées, 30 % de catholiques, 2,1 % de protestants.



Économie

[image: ] Monnaie : la koruna česká (Kč ou CZK) autrement dit la couronne tchèque.

[image: ] PIB : 305,49 milliards € (2023).

[image: ] PIB/habitant : 28 540 € (2023).

[image: ] Taux de croissance : – 0,5 % (début 2024).

[image: ] Taux de chômage : 3,7 % (début 2024).

[image: ] Taux d’inflation : 9,5 % (début 2024).




Décalage horaire

Même heure qu’en France (GMT + 1). Le passage à l’heure d’été/d’hiver se fait le dernier dimanche de mars et le dernier dimanche d’octobre.



Climat

[image: ] Hiver sec, froid et neigeux.

[image: ] Été chaud, voire très chaud, et parfois pluvieux.

[image: ] Printemps et automne assez doux.



La République tchèque en 10 mots-clés



Bière
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Bière - PRAGUE

© Nienke Dek – Shutterstock.com



En République tchèque, la bière, c'est sacré. C'est la fierté nationale. Il faut dire que la qualité des orges donne à la bière tchèque ce goût si particulier, si attrayant, qu'on se resservirait bien de sitôt. Parmi les plus connus, citons la budsvar (Budweiser) ou encore la Pilsen Urquell (Pilsener). Le moindre village possède sa pivnice (taverne) et les Tchèques sont de grands consommateurs de bières : la consommation moyenne est estimée à une bouteille par jour et par habitant.



Bohême

Ce terme vu et entendu partout évoque surtout la région historique d'Europe qui recouvre la moitié ouest de la République tchèque actuelle. En tchèque, on dit Čechy, racine très similaire au mot Český signifiant tchèque. La Bohême est bien à l'origine du pays que l'on connaît aujourd'hui, connue pour son ancien royaume, ses forêts et son cristal.



Châteaux

Rares sont les pays qui possèdent un héritage médiéval aussi vivant que la République tchèque. Le paysage méridional du pays est parsemé de nombreux châteaux et châteaux forts. Selon certaines sources, on en compterait plus de 2 000. Les plus beaux sont sans doute les forteresses de Karlštejn et Pernštejn – la construction la plus curieuse étant clairement le château de Lednice.



Francophilie

À part la Pologne, il n’y a pas plus francophile en Europe centrale. Depuis des siècles, la France représente en République tchèque la culture et la liberté. L’influence du lycée et de l’institut français de Prague est considérable. Il ne faut par ailleurs pas oublier que les Tchèques sont très fiers (et ils vous le rappelleront) qu’un certain village nommé Austerlitz se trouve sur leur territoire.



Grenat de bohême

Qui n’a jamais entendu parler du cristal de Bohême ? La richesse géologique du pays a permis le développement d’une économie basée sur la production de bijoux qui perdure encore aujourd’hui. Le grenat de Bohême est une pierre semi-précieuse de couleur rouge bordeaux que l’on trouve partout à des prix accessibles.



Hockey sur glace
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PRAGUE - Match de hockey sur glace interuniversitaire.

© Ondrej Hajek- shutterstock.com



Plus qu’un sport, le hockey sur glace est une véritable religion nationale, ses grandes stars Jaromir Jagr ou Dominik Hašek sont idolâtrées et se trouvent dans beaucoup de chambres d’adolescents. À Prague, on soutient le Sparta ou le Slavia. Les Tchèques cultivent un mépris sportif viscéral contre le Canada et la Russie-URSS, leurs éternels rivaux sur la glace. En 2010, les Tchèques ont été sacrés champions du monde.



Légendes

Comme les contes de fées, les légendes sont profondément enracinées dans la culture populaire en Bohême et en Moravie. Partout, des ondines, des anges et des diables hantent les rues. Prague est d’ailleurs surnommé « la capitale magique de l’Europe ».



Marionnettes
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Marionnettes - PRAGUE

© Paolo Gallo – shutterstock.com



Partie importante de la culture populaire, les marionnettes servent depuis la Renaissance à l’éducation des enfants. Certaines d’entre elles, comme le mythique Hurvínek, sont le symbole des premières émissions de télévision pour enfants. Elles ont souvent aussi servi pour « éduquer » les adultes, en offrant des caricatures politiques et sociales.



Opéra

Mode d’expression préféré des grands esprits des XIXe et XXe siècles, il rassemble des légendes, des mythes et des messages politiques. Le plus grand compositeur d’opéra tchèque est sans doute Bedřich Smetana, souvent considéré comme le « Verdi de Bohême » grâce à ses créations traditionnelles, allègres et patriotiques. À écouter à Prague ou Brno.



Švejk

Le symbole de la mentalité tchèque dans toutes ses facettes et avec tous ses clichés : tranquille, ironique, politique, parfois fainéant, bon vivant. Création littéraire de Jaroslav Hašek, qui décrit dans son roman Le Brave Soldat Chvéïk (Dobrý voják Švejk) les péripéties d’un sergent, buveur et imposteur avant et pendant la Première Guerre mondiale.



Survol de la République tchèque
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SLAPY - Slapy.

© Radomir Rezny – Shutterstock.com





Géographie
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LIBEREC - Vue sur les montagnes Jested, près de Liberec.

© MadKruben – iStockphoto



Bordée par l'Allemagne, l'Autriche, la Slovaquie et la Pologne, la Tchéquie occupe une position centrale sur le vieux continent. Avec une superficie plutôt modeste, 78 866 km2, soit un peu moins que la région Nouvelle-Aquitaine, la Tchéquie pointe à la vingtième place des pays européens selon le classement par superficie. Il s’agit donc d’un petit pays, constitué de deux régions bien distinctes : la Bohême, qui occupe à la partie occidentale du pays, et la Moravie, qui correspond à la partie orientale. On peut également y ajouter la Silésie, une région montagneuse située à l'extrême nord-est, autour de la ville industrielle d’Ostrava. Le plus grand voisin du pays est l’Allemagne au nord-ouest et à l'ouest avec 810 km de frontière commune. La Tchéquie a également des frontières au nord-est et à l'est avec la Pologne (762 km), au sud avec l'Autriche (466 km) et au sud-est évidemment avec la Slovaquie (265 km). Grâce au relief assez doux, la population de la République tchèque est répartie de manière relativement homogène sur le territoire, avec une moyenne de 136 hab./km2. Les plus fortes concentrations de populations sont observées dans la capitale, Prague, et dans les anciennes régions industrielles de Moravie du Sud.



Climat

Le climat de la République tchèque subit surtout des influences continentales. En hiver, la température y est en général inférieure de quatre degrés à celle de Paris. Elle peut aussi atteindre - 20 °C, surtout en janvier, et s’accompagner alors d’un mètre de neige qui paralyse les transports pragois. En été, en revanche, le soleil brille au-dessus du pays et le thermomètre atteint aisément 30 °C à 35 °C.

Sachez néanmoins que juillet est le mois le plus pluvieux. La continentalité du climat est accentuée par la position d’abri derrière les hauteurs occidentales, qui arrêtent les dépressions océaniques. Cette nuance climatique dans des régions dont les altitudes sont comprises entre 300 et 600 m fait de la Bohême un pays aux hautes terres austères, propices à l’élevage et à la forêt. Les zones basses, quand elles ont des placages de lœss comme dans le Polabí et les bassins moraves, sont par contraste des pays à blé et à betterave sucrière.



Environnement

La République tchèque a hérité d'un lourd passé industriel, qui a mis à mal l’environnement (déforestation en Bohême, pluies acides). L'entrée du pays dans l'Union européenne, avec le développement d'une économie tournée vers les nouvelles technologies, et la mise en place d'une réglementation plus stricte ont joué en faveur de l'environnement local. L'agriculture biologique se développe également, avec une production majoritairement exportée. Cependant, les efforts mis en place demeurent insuffisants au regard des enjeux climatiques (accords de Paris) et sanitaires (pollution atmosphérique). En avril 2021, une action en justice a été intentée contre le gouvernement pour inaction climatique.



Faune et Flore
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Faune et Flore - Lynx boréal.

© Martin Mecnarowski – Shutterstock.com



Faune

Les montagnes, les collines doucement ondulées et les grandes plaines à l’est et au centre façonnent le pays. On cultive le blé, les légumes, les fruits et le houblon, bien sûr, qui fait la qualité et la célébrité des bières tchèques. Les nombreuses forêts regorgent de chevreuils, élans, lapins, renards, chats sauvages, sangliers, visons, daims, mouflons, etc. On ne compte aussi pas moins d'une vingtaine d'espèces de chauves-souris sur le territoire, dans les grottes et les forêts épaisses, et autour de 1 400 espèces de papillons. Dans les montagnes, on rencontrera aussi des marmottes et des rapaces. Le lynx boréal a été réintroduit dans les régions montagneuses il y a une dizaine d'années, mais il est très rare de le croiser. À l'est, de temps à autre, un ours ou un loup venu des montagnes de Slovaquie vient se promener en territoire tchèque. Fleuves et lacs sont poissonneux et constituent de bons points d'observation des oiseaux (rapaces, migrateurs). On y verra aussi des loutres et des castors. Autour, les marais sont le territoire des faisans, des perdrix et des oies sauvages, proies très prisées des chasseurs. Au rang des espèces menacées sur le territoire tchèque, on listera l’ours brun, devenu très rare, et l’anguille d’Europe, décimée par le braconnage, la surpêche et la pollution. Pour ce qui est des espèces dangereuses, étant donné que les grands mammifères prédateurs restent à l’abri des regards, vous n’aurez rien à craindre des animaux sauvages, sauf à déranger une vipère endormie.

Flore

En ce qui concerne la flore, elle est également riche, et certaines régions, comme la steppe Dehadec, les forêts de chênes en Moravie du Sud ou encore la forêt vierge de Boubín à Šumava représentent un paradis pour les botanistes. Au total, la forêt couvre un tiers du territoire tchèque. Elle est composée de chênes et de hêtres mais aussi de pins, d'épicéas et de tilleuls (plante emblématique du pays). La forêt d'altitude, au nord de la Bohême, a malheureusement beaucoup souffert des pluies acides.



Histoire
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PRAGUE - Statue en bronze à Prague de Charles IV

© Kajano -shutterstock.com
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[image: ] Ve-VIe siècles > arrivée des Slaves sur le territoire tchèque.

[image: ] 623-658 > empire de Samo, première forme d’État sur le territoire tchèque.

[image: ] 830 > création de la grande-principauté de Moravie.

[image: ] 863 > Ratislav, souverain de Moravie, invite Cyrille et Méthode à évangéliser le pays : la Bible est traduite en slavon et l'alphabet glagolitique est ainsi créé, contribuant à faire rentrer l'empire dans le monde slave et à l'affranchir du monde germain.

[image: ] 867-894 > Bořivoj, de la dynastie des Přemyslides, est le premier prince chrétien de Bohême.

[image: ] 931-935 > règne du duc Václav (Venceslas). Il deviendra saint Venceslas, patron de la Bohême.

[image: ] 1085 > le duché de Bohême devient royaume. Vratislav est le premier roi de Bohême.

[image: ] 1241 > invasion des Tatars en Moravie et en Slovaquie.

[image: ] 1306 > assassinat de Václav III et fin de la dynastie des Přemyslides.

[image: ] 1310-1437 > arrivée de la dynastie des Luxembourg sur le trône de Bohême.

[image: ] 1346-1378 > règne de Charles IV.

[image: ] 1415 > Jan Hus est brûlé vif.

[image: ] 1419-1437 > guerres hussites.

[image: ] 1459-1471 > règne de Jiříz Poděbrad (Georges de Podébrady), le roi hussite.

[image: ] 1471-1526 > règne de la dynastie des Jagellon, d’origine polonaise.

[image: ] 1526 > la dynastie des Habsbourg sur le trône de Bohême.

[image: ] 1583 > Rodolphe II, empereur germanique et troisième roi Habsbourg de Bohême, quitte Vienne et installe sa cour à Prague.

[image: ] 1618 > défenestration de Prague, révolte contre les Habsbourg.

[image: ] 1618-1648 > guerre de Trente Ans.

[image: ] 1620 > bataille de la montagne Blanche.

[image: ] 1621 > exécution des vingt-sept organisateurs de la révolte et début de la « recatholisation » forcée.

[image: ] 1648 > traités de paix de Westphalie, qui closent la guerre de Trente Ans. Cette guerre sanglante toucha l’Autriche, le Danemark, la France, les Pays-Bas, l’Espagne et la Suède. À l’origine guerre entre protestants et catholiques, elle est rapidement devenue une lutte de l’Allemagne pour garder sa suprématie.

[image: ] 1740-1780 > règne de Marie-Thérèse.

[image: ] 1780-1790 > règne de Joseph II.

[image: ] 1781 > début du réveil national.

[image: ] 1848 > mouvement national révolutionnaire. Les Tchèques et les Slovaques demandent leur autonomie.

[image: ] 1918 > la Bohême-Moravie et la Slovaquie, séparées depuis le Xe siècle, sont réunies en une république. La Tchécoslovaquie est proclamée le 28 octobre, et Tomaš Masaryk en devient le premier président le 14 novembre.

[image: ] 1919 > fondation du Parti communiste tchécoslovaque.

[image: ] 1935 > Edouard Beneš est élu président.

[image: ] 1938 > accords de Munich sur le partage de la Tchécoslovaquie.

[image: ] 1939 > occupation de la Bohême-Moravie par l’Allemagne. La Slovaquie devient un État fasciste.

[image: ] 1942 > massacre de Lidice.

[image: ] 1944 > soulèvement national slovaque.

[image: ] 1945 > libération-occupation de la Tchécoslovaquie par l’Armée rouge.

[image: ] 1948 > les communistes prennent le pouvoir. Gottwald devient président.

[image: ] 1952 > début des procès de Prague.

[image: ] 1953 > mort de Gottwald. Antonín Zápotocký est élu président.

[image: ] 1968 > Alexander Dubček est élu premier secrétaire du Parti communiste. Essai de « socialisme à visage humain ».

[image: ] 1968 > l’URSS envoie les chars du pacte de Varsovie, dont les troupes envahissent la Tchécoslovaquie.

[image: ] 1969 > Jan Palach, étudiant, s’immole par le feu en signe de protestation contre l’invasion soviétique. Début de la normalisation dirigée par Gustáv Husák, premier secrétaire du Parti communiste. La Tchécoslovaquie devient une fédération.

[image: ] 1975 > Gustáv Husák est élu président.

[image: ] 1977 > création de la Charte 77 par une poignée de dissidents.

[image: ] 1989 > révolution de velours en novembre. Création du Forum civique.

[image: ] 1990 > élections parlementaires le 8 juin, premières élections libres depuis 1948.

[image: ] 1991 > les derniers soldats soviétiques quittent la Tchécoslovaquie le 19 juin.

[image: ] 1992 > élections législatives. Le vainqueur est l’ODS avec à sa tête Václav Klaus en République tchèque. En Slovaquie, HZDS avec Vladimir Mečiar.

[image: ] 1992 > les deux Premiers ministres Klaus et Mečiar parviennent à un accord sur la partition du pays.

[image: ] 1992 > Václav Havel démissionne le 17 juillet, jour même de la proclamation de la souveraineté slovaque. Le 31 décembre, Tchèques et Slovaques se séparent.

[image: ] 1993 > Václav Havel est réélu président de la République tchèque.

[image: ] 1995 > la République tchèque est le premier des ex-pays communistes à entrer dans l’OCDE.

[image: ] 1996 > la République tchèque dépose une demande d’admission au sein de l’Union européenne.

[image: ] 1997 > de nombreux scandales financiers agitent la République tchèque. Importante dévaluation de la couronne.

[image: ] 1998 > Václav Havel est réélu président de la République tchèque avec une très courte majorité.

[image: ] 1999 > la République tchèque devient membre de l’OTAN avec la Hongrie et la Pologne, et envoie des troupes au Kosovo.

[image: ] 2000 > retour en force des communistes. Prague est nommée ville européenne de la culture par l’Union européenne avec huit autres villes. La partition a laissé de l’amertume chez certains, mais aussi beaucoup d’indifférence – « Ça devait arriver » –, et l’homme de la rue se préoccupe plus de son pouvoir d’achat dans une société en pleine mutation économique que de son voisin slovaque… Havel aura connu l’état de grâce jusqu’aux élections de juin 1992 où l’ODS, parti de droite ultralibérale, gagne les élections avec brio. Dès lors, il devra composer avec Václav Klaus, chef de l’ODS, et renoncer à la Fédération tchécoslovaque.

[image: ] 2002 > en août, des inondations en République tchèque, dues, entre autres, aux crues de l’Elbe, de la Vltava et de la Berounka, provoquent l’évacuation de plus de 200 000 personnes et de nombreuses villes se retrouvent entièrement sous les eaux.

[image: ] 2003 > en février, élection de Václav Klaus à la présidence de la République. En juin, référendum pour l’entrée dans l’Europe. Le oui l’emporte avec plus de 77 % des suffrages exprimés.

[image: ] 2004 > le 1er mai, la République tchèque adhère officiellement à l’Union européenne.

[image: ] 2004-2005 > le pays est secoué par de nombreuses crises politiques.

[image: ] 2005 > Jiři Paroubek, chef de file du parti socialiste, ČSSD, devient le nouveau Premier ministre tchèque à la suite d’un scandale politique et remplace ainsi Stanislas Gross.

[image: ] 2006 > Jiři Paroubek démissionne à la suite de la défaite de son parti aux élections législatives. Il est remplacé par Mirek Topolanek, du parti de droite ODS. En octobre, trente-huit jours après son installation officielle, Mirek Topolanek démissionne, n’ayant pu obtenir la confiance des députés.

[image: ] 2007 > après de longues négociations, le parti de Mirek Topolanek (ODS), les libéraux et les verts forment un gouvernement qui ne possède cependant que cent des deux cents sièges au Parlement.

[image: ] 2008 > le président sortant Václav Klaus est réélu.

[image: ] 2009 > la République tchèque succède à la France à la présidence de l’Union européenne en janvier. En mars, chute du gouvernement de Mirek Topolanek et début d'une période transitoire avec le gouvernement de Jan Fischer.

[image: ] 2010 > en mai, la coalition de centre droit remporte les élections législatives bien que le parti numériquement vainqueur soit le social-démocrate ČSSD avec 22,1 % des voix. En juillet, ODS et deux nouveaux partis de la scène politique (TOP 09 et Affaires publiques) forment le nouveau gouvernement de centre droit. Petr Nečas est le nouveau Premier ministre (ODS).

[image: ] 2011 > Václav Havel décède le 18 décembre. Après un deuil national de trois jours, la cérémonie d'adieu a lieu dans la cathédrale Saint-Guy, au cœur du château de Prague.

[image: ] 2012 > une importante mobilisation a eu lieu dans les rues de Prague le 21 avril pour protester contre l'austérité instaurée par le gouvernement. Plusieurs dizaines de milliers de personnes sont réunies pour ce qui constitue la plus grande manifestation de l'après-1989. L'agitation continue en mai et juin, notamment avec la manifestation des seniors à Prague. Leur niveau de vie a baissé de 20 % depuis 1989 et leur revenu mensuel est inférieur de 30 % à la moyenne européenne. Le Parlement et le Sénat adoptent la loi sur l'élection du président de la République au suffrage universel direct. Les Tchèques vont alors désigner pour la première fois leur président le 11 et le 12 janvier 2013 ; le second tour aura lieu le 25 et le 26 janvier 2013.

[image: ] 2013 > les Tchèques désignent pour la première fois leur président au suffrage universel en janvier 2013. Le président du Parti des droits civiques, Miloš Zeman, en sort vainqueur et devient le nouveau locataire du château de Prague.

[image: ] 2013 > en février, le scandale des subventions du photovoltaïque, dont les prix ont été surestimés et dont le contribuable tchèque va faire les frais, contribue à creuser encore plus le fossé séparant la population de la classe politique.

[image: ] 2013 > en mai, le maire de Prague, Bohuslav Svoboda, démissionne suite à une motion de censure. Après être restée un mois sans personne à la tête de la municipalité, Prague élit son nouveau maire en la personne de Tomáš Hudeček, issu du parti conservateur TOP 09. C'est la première fois depuis l'indépendance que le maire de Prague n'est pas issu de l'ODS (Parti civique démocrate).

[image: ] 2013 > en août, nouvelle crise gouvernementale. L’Assemblée est dissoute et des élections législatives anticipées sont programmées pour octobre. Elles consacrent la victoire de la droite et la défaite des partis traditionnels.

[image: ] 2014 > en janvier, le nouveau gouvernement de Bohuslav Sobotka est instauré. Il est à la tête du ČSSD (Parti social-démocrate tchèque).

[image: ] 2014 > en mai, la population vote aux élections européennes. Le parti libéral ANO 2011 arrive en tête, mais de peu.

[image: ] 2016 > en avril, la République tchèque décide de s'appeler (aussi) officiellement Tchéquie, changement enregistré à l’Organisation des Nations unies (ONU). En octobre, les élections sénatoriales renouvellent le Sénat d'un tiers de ses membres.

[image: ] 27 janvier 2018 > réélection du président Miloš Zeman pour un second mandat de cinq ans.

[image: ] 9 mars 2023 > Petr Pavel est élu président de la République. Avec le soutien de la coalition de centre droit Ensemble, ce militaire, définitivement europhile et atlantiste, a aussi profité du contexte de l'invasion de l'Ukraine par la Russie pour battre le populiste Andrej Babiš. Début 2024, un an après son élection, son soutien à l'Ukraine ne se dément pas.



Population
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PRAGUE - Dans les rues de Prague.
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Démographie

Les 10,7 millions de Tchèques constituent une population plutôt homogène, composée de deux entités territoriales voisines, la Bohême et la Moravie. Mais la chute du mur de Berlin et l’ouverture des frontières a fait de la nouvelle République un lieu de passage privilégié entre l’Orient et l’Occident. Afghans, Vietnamiens, Ukrainiens, Indiens constituent autant de minorités ethniques de passage ou installées durablement sur le territoire tchèque, où elles côtoient d’autres communautés présentes historiquement comme les Allemands ou les Roms. Ces derniers, qui constituent moins de 0,5 % de la population tchèque totale, font régulièrement parler d’eux dans les journaux et les débats politiques et ont même été l’objet d’une série à succès, Most, où le racisme tchèque est gentiment moqué.



Langues

Langue slave du groupe occidental (avec le polonais et le slovaque), le tchèque s'écrit en caractères latins, parfois enrichis de signes diacritiques (par exemple č, ř, š, ž). Le tchèque est la langue parlée dans tout le territoire et sa proximité avec le slovaque est telle qu’un Tchèque s'adressant en tchèque à un Slovaque qui lui répondrait en slovaque n'altérerait pas la bonne compréhension de leurs échanges.

Il est toutefois notable que, sur le territoire de la République tchèque, chaque région a son petit accent ou dialecte. Un Pragois se reconnaît à son accent chantant et reconnaîtra immédiatement un habitant d’Ostrava (le chef-lieu de la Moravie du Nord) à sa diction courte et à l’emploi de mots venus du polonais ; un habitant de Hana (la Moravie centrale) transforme les suffixes finissant normalement par un « e » en un « a » ; un Pilsenais (l’ouest de la Bohême) utilise le préfixe « tu » avant les pronoms ; le peuple de Brno parle un dialecte particulier lié à l’allemand. Que cela ne vous décourage pas si vous voulez apprendre le tchèque, on fera toujours un effort pour vous en faciliter la compréhension.



Mode de vie

Place des femmes

Le vent de liberté qui a déferlé sur le pays après la chute du mur a soufflé un peu moins fort dans le sens des femmes. Jusqu’au début des années 2000, la société tchèque est restée très patriarcale avec des femmes bien plus majoritairement que les hommes cantonnées à la garde des enfants et aux tâches ménagères. Néanmoins, les choses ont évolué ces vingt dernières années. À l’époque, l’âge moyen du mariage était de 22 ans, il est quasiment de 30 aujourd’hui. Des statistiques en trompe-l’œil puisque le mariage est totalement passé de mode au profit de l’union libre en Tchéquie, mais qui traduit bien une certaine tendance. Les femmes consacrent plus leurs années de jeunesse aux études et au lancement de leur carrière qu’au soin du ménage, et on voit de plus en plus de femmes cheffes d’entreprise : l’une d’entre elles a d’ailleurs été maire de Prague durant quatre ans entre 2014 et 2018. Tout récemment, avec le développement de la crise, de plus en plus de femmes travaillent tout court pour contribuer aux besoins financiers du couple ou de la famille. Bref, le tableau de la situation des femmes en Tchéquie n’est pas idyllique, mais il tend à évoluer d’année en année, dans le bon sens.

Famille

La famille a dans l’histoire récente eu une très grande importance dans la vie des Tchèques. La famille était effectivement un des rares endroits où il était encore possible de s’exprimer librement avant 1989, à condition de ne pas avoir un frère travaillant dans la police politique ou une belle-sœur au contre-espionnage. Les réunions de famille étaient donc très fréquentes et ont été les premières à pâtir de la révolution. L’ouverture du pays sur l’étranger puis son adhésion à la Communauté européenne ont entraîné de nombreux départs à l’étranger, pour le travail ou pour les études. Certes, la famille reste (selon les sondages) la valeur refuge numéro un, mais actuellement le nombre de décès l’emporte sur celui des naissances. L’avortement, légal et souvent encouragé compte tenu des conditions de vie difficiles sous la période communiste, est devenu payant depuis 1992. Bien que le gouvernement cherche à modérer les IVG par une large campagne en faveur de la contraception, leur nombre dépasse largement celui des naissances.

Homosexualité

De manière très précoce, la Tchéquie a exprimé sa tolérance envers la communauté LGBTQ. Faut-il y voir une absence totale d’opposition religieuse sur le sujet dans un pays très majoritairement athée ou une ouverture d’esprit plus grande qu’ailleurs ? Toujours est-il que très rapidement après la chute du mur, Prague a vu fleurir les établissements gay friendly. Dans les années 2000, les hôtels, boîtes et lieux de rencontre arborant le rainbow flag se concentraient dans le quartier de Vinohrady. Il ne faut pas y voir uniquement une manne pour attirer la population touristique gay, la Tchéquie a dès 2006 voté une loi permettant l’union, ou du moins un type de pacs, entre personnes du même sexe. Un cas unique dans les pays de l’ancien bloc de l’Est. Dès la période communiste, au début des années 1960, les relations homosexuelles n’étaient plus passibles d’amende ou de peine de prison. Cette tolérance s’est étendue aussi aux métiers du sexe, puisque la prostitution a été décriminalisée particulièrement tôt pour un pays européen, ce qui a largement contribué à façonner l’image du pays. Bien sûr, et comme dans tous les pays, cette tolérance est plus importante dans la capitale, où une désormais rituelle Gay Pride se tient tous les ans dans la première quinzaine d’août, que dans les campagnes, restées plus attachées aux traditions.



Religion

​​​​​Déjà bien échaudée par les guerres de religion, la population tchèque a surtout subi, dans son histoire récente, le joug d’un communisme qui érigeait l’athéisme en doctrine de vie. Résultat, les Tchèques tiennent le record du monde de l’athéisme : plus des trois quarts de la population se déclare athée. Mais que l’on ne s’y trompe pas, sans être bondées, les églises ne sont pas vides pour autant, car certains Tchèques, en se déclarant non-croyants, veulent surtout signifier que pour ce qui tient à la religion, cela ne regarde plus que soi. Traduction : si les pratiques sont tombées en désuétude, toutes les croyances n’ont pas forcément disparu. Elles ont juste, compte tenu de l’histoire du pays, rejoint un domaine plus familial, voire individuel, en tout cas intime, où les représentants de la religion ne sont pas reconnus comme dépositaires de la loi divine, et où l’église n’est plus le cadre naturel de son épanouissement. La majorité de Tchèques se déclarant croyants sont des catholiques.



Arts et culture
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Arts et culture - Vitraux de Mucha dans la Cathédrale Saint-Guy.

© Stéphan SZEREMETA
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Architecture
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PRAGUE - Quartier Hradčany.

© Author's Image



Lovée au cœur de l’Europe centrale, la République tchèque semble, aujourd’hui encore, nimbée d’une aura aussi mystérieuse qu’attirante. Le pays regorge de tant de trésors à découvrir et de secrets d’histoire à percer ! Tout commence avec les étonnants vestiges du puissant royaume slave de Grande Moravie et les splendeurs du Moyen Âge, châteaux et monastères en tête. Puis viennent les élégants palais à arcades Renaissance et les somptueux jardins et résidences aux foisonnants décors baroques. Après les lignes historicisantes de l’éclectisme, la République tchèque se fit le laboratoire de la modernité architecturale. Art nouveau, baptisé ici Sécession, cubisme, fonctionnalisme, style international, brutalisme… tous les visages de la modernité y sont représentés. Une effervescence créative qui continue aujourd’hui encore sous les coups de crayon de talentueux architectes soucieux d’innover sans trahir l’histoire de ce pays de légende !




Les châteaux de Bohême-Moravie

La Bohême-Moravie compte plus de deux mille châteaux, forteresses et résidences seigneuriales. Cette densité exceptionnelle est principalement due à la situation géographique de la région, carrefour de voies commerciales comme de voies guerrières. Au cours des siècles et au gré des événements politiques et militaires, des châteaux fortifiés et des résidences y ont vu le jour. En tchèque, le château s’appelle hrad ou hradek quand il est fortifié ou à dominante défensive et zamek lorsqu’il s’agit d’une résidence seigneuriale. Les premiers furent souvent bâtis sur des sites imprenables tandis que pour les deuxièmes la plaine, plus accessible, était préférée. Les châteaux forts royaux connurent leur heure de gloire vers 1350, alors que les domaines se développèrent à la fin du XVIe siècle.




OEBPS/img/img12.jpg





OEBPS/img/img13.jpg





OEBPS/img/img10.jpg





OEBPS/img/img11.jpg





OEBPS/img/img18.jpg





OEBPS/img/img19.jpg





OEBPS/img/img16.jpg





OEBPS/img/img17.jpg





OEBPS/img/img14.jpg





OEBPS/img/img15.jpg





OEBPS/img/img23.jpg





OEBPS/img/img21.jpg





OEBPS/img/img1.jpg





OEBPS/img/img2.jpg





OEBPS/img/img3.jpg





OEBPS/img/img4.jpg





OEBPS/img/pPhoto.jpg





OEBPS/img/oi1.jpg
Besoin

de nature ?
Par ici

la sortie !

SELJALANDSFOSS - ISLANDE
63° 36’ 66.243’° N 19° 59’ 18.848"" W






OEBPS/img/img6.jpg





OEBPS/img/oi2.jpg
Marre de passer des heures
sur internet pour trouver

des hons plans ?

M’A FAIT GAGNER
UN TEMPS FOU AVEC SES

ET
ANS TESTES

PAR DES REDACTEURS
LOCAUX.

VOTRE

EN MOINS D
5 MINUTES POUR






OEBPS/img/img7.jpg





OEBPS/img/img8.jpg





OEBPS/img/img9.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
petit futé

CARNET DE VOYAGE






OEBPS/img/img25.jpg





OEBPS/img/demilune.png





